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FERNANDO Fernando., heureux propriétaire d'un de ces grands 
magasins où Von trouve toutes sortes de choses, d'une lame de 
rasoir à un manteau de vison, aurait tout pour être heureux, une 
gracieuse fille, se nommant d,ailleurs " Grâce ", une épouse belle 

et jeune avec qui il s'est marié en secondes noces, une splendide auto de 
grand luxe, plusieurs millions, mais... ses nuits sont peuplées de cauche-
mars qui l'empêchent de dormir. Et même, pour être plus exact, d'une série 
infinie de variations d'un même cauchemar, se répétant toutes les nuits : 
grand connaisseur du sexe féminin, Fernando vit la nuit — en rêve — les 
plus piquantes aventures avec des femmes provocantes ou de charmantes 
actrices de cinéma. Mais alors qu'il est sur le point de réaliser ses désirs, 
survient un jeune homme, toujours le même, qui non seulement lui ravit 
la femme, mais l'humilie et le tourne en ridicule. 

Fernando est soigné par le Professeur Furgoni, qui ne réussit pas 
pour autant à le guérir. Et le « Patient » — appelons-le ainsi par habitude — 
le tracasse continuellement par de longs coups de téléphone et lui raconte 
aux heures les plus invraisemblables les particularités de son cauchemar 
du moment. 

Un jour, un jeune homme se présente à Fernando, pour être engagé 
par lui, garçon simple, timide et un peu gauche, bien que UceJicié en 
Sciences Economiques : Walter Milani. 



Dès que Walter ouvre la porte, Fernando avec un cri féroce fait un bond sur 
sa chaise et empoignant son revolver, le dirige vers lui. A grand mal, Furgoni qui 
était par hasard présent — réussit à le retenir et à neutrciiser les effets de sa grande 
colère. Fernando, encore tout ému, révèle alors que le jeune homme n'est autre que 
l'homme de son cauchemar ; il faut qu'il le tue et ainsi finira son cauchemar. 
Mais le Docteur qui s'est familiarisé avec Freud et s<k théories lui explique que 
s'iZ le voit toujours devant lui, ce sera peut-être la guérison. Fernando se laisse donc 
convaincre et il engage le jeune homme, mais poussé encore par sa rancœur, 
il le met au « Service Expéditions ». 

La nuit le cauchemar se répète à nouveau, mais d'une façon plus violente encore, et Fernando téléphone déses-
péré à Furgoni qui lui conseille le calme. Il lui explique eue c'est justement parce qu'il a embauché le jeune homme 
pour un travail humiliant que son subconscient Va puni, en rêve. Furgoni donne le conseil à son ami et patient 
de partir quelque temps en vacances et de confier à Milani un poste de grande responsabilité. Fernando craignant 
de ne plus dormir, nomme Walter Directeur Général et Gérant de la Société, pour toute la durée de son absence. 

Entre temps, Walter et Grâce sont tombés éperdumei.t amoureux l'un de Vautre, mais le jeune homme ignore 
la véritable identité de la jeune fille qu'il croit être seulement la Directrice du Service Publicité des Grands Magasins. 

La nuit survient, et Fernando vit encore une fois un cauchemar horrible. Cette fois il se trouve dans un harem, 
Walter le pacha se sert de lui comme d'un confortable fau teuil sur lequel il est étendu, fumant d'un air dégagé un 
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narghilé. Et qui plus est, Furgoni se présente comme marchand 
i'esclaves offrant au Pacha une magnifique odalisque blanche, qui n'est 
autre que Anna, la propre femme de Fernando. Et le cauchemar s'inter-
rompt juste au moment où Walter et Anna très succinctement habillés sont 
en train de s'embrasser derrière le dos de Fernando. 

Quand le malheureux s'éveille, il est en proie à une fureur froide, et il 
décide de se débarrasser de Walter d'une façon définitive : en le tuant. 

Arrivé aux Magasins, il trouve le jeune homme l'accueillant très 
aimablement, surpris de son retour inattendu, et qui lui demande de lui 
servir de témoin à son prochain mariage : la mariée est Grâce. Alors la 
fureur de Fernando n'a plus de limites. Il appelle sa fille et lui dit que son 
bel amoureux non seulement passe ses nuits d'une aventure amoureuse à 
l'autre, mais qu'il a même osé faire les yeux doux à sa mère. Grâce ne veut 
pas croire de telles choses, mais l'a ttitude interdite de Walter lui fait cha nger 
d'avis et elle s,éloigne après lui avoir dit son fait et son mépris. 

Mais Furgoni pour le guérir tente un ultime effort, le soumet aux 
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analyses psychanalytiques. Fernando s'abandonne aux loin-
tains souvenirs de son enfance, et voici tout-à-coup qu'un 
épisode surgit : quand il était enfant, au jardin public, une 
fois il avait donné un grand coup de pied à un jeune 
garçon qui jouait avec une belle petite fille qui lui plaisait 
beaucoup. Cet enfant ressemblait étrangement à Walter 
Milani, et même en était l'exacte copie. 

Un cri de triomphe de Furgoni réveille Fernando de sa 
torpeur. Voici l'explication, ce coup de pied est la cause 
de tous ses cauchemars. Fernando ayant gardé le remords 
de sa puissance dans son subconscient, il ne pourra s'en 
débarrasser que lorsqu'il n'aura plus de complexe de culpa-
bilité. Il ne lui reste plus qu'à demander pardon à Walter. 
Mais ce dernier est introuvable, puisque Fernando l'a 
menacé de mort certaine s'il osait reparaître à ses yeux. 

Dans les Magasins on donne l'alarme, les portes sont 
fermées, tout le monde recherche Milani comme s'il s'agis-
sait d'un malfaiteur. Le pauvre, en effet, s'est caché et après 
une course mouvementée à travers les services, il finit par 
entrer, sans le savoir, dans le bureau de Fernando. Là, 
alors prennent fin toutes les péripéties. Fernando se fait 
donner— en tardive restitution — un énorme coup de pied 
par Walter, et lui accorde, heureux, la main de sa fille. 

Mais c'est le pauvre Professeur Furgoni qui ne trouve 
pas encore la paix. Il sera en effet réveillé en pleine nuit par 
Fernando, lequel tient à l'assurer que son cauchemar est 
terminé. 




